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PROPOSITIONS SUR LES G~{DES

ORIENTATIONS DE RECHERCF~ AGRONO~üQUE POUR LE IVème PLAN

DE DEVELOPP~~l~ DU SENEGAL

Les objectifs generaux que propose l'IRAT, pour ses activités
au Sénégal, et qui s'intègrent évidemment, dans les préoccupations, à dif­
férents termes, de la:politique gouvernementale de développement agricole,
peuvent 8tre 'classés en trois grands types d'actions.

I.~ACTION SUR LES PRODUCTIONS

! - PRODUCTIONS VEGETALES

1-/- Q.ulturos "traditioIglellQ..Sll dominantes

,- Ir' acquis actuel, considérable" 'des disciplines de recherche
permet cl' envisager, dans le court ,terms,. des prepositions au développement
susoeptibles de résonances importantes, grâce à' la poursuite de recherches
d'adaptation et d'accompagnement en natière de :

• variétés

Les résultats très prometteurs de 1971 en arachide d'huilerie
(plafonds de 5 tonnes/ha au CRA B~bey) suggèrent la possibilité 'prochaine
de propositions de nouvelles variétés.

De sérieux espoirs se confirment pour l'arachide do bouche
en Casamance.

Les synthétiques mil hatif (souna II puis III) sont disponible~
pour la vulgarisation, et leur 'amélioration continue.

Des variétés améliorées de sorghos, de riz (aquatique et pluvial),
et de niébé sont en ~iffusion.

, Un effort tout particulier sera fait dans le domaine 'de l'organi~

sation de la prod~ction des semonces de base, en liaison avec le service
semencier national. "

1

Une politique de la qualité sera, d'autre part, accentuée

richesse en huile pour l'arachide et en proté~nes pour
son tou.rteau.

ten'Curs en protéines pour les céréales et le niébé',. . ~

'qualités technologiques et organoleptiques, etc •••
gr!oe à u.n oriblage orienté des variétés disponibles, '

,',

• techniques 1

Bien quo les techniques à proposer à l'agriculture actuelle
soient a~sez bien connues, des efforts peuvent ~tre poursuivis dans

~.. ~.

la tUSO au point dos schémas de fertilisation minérale
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l'amélioration des techniques de prép'aration de$ sols,
de semis, d'entretien des cultures, de proteotion phyt.osanitaire à,adapta.­
tion des équipements méoaniques simples, désherbage chimique, luttes fongi_
oides et inseoticides •••

l'introduction du traitement méoanique des récoltes dans
le milieu rural (battage des céréales, de l'arachide ••• )

l'amélioration des conditions de séchage et stockage
à la t'erme.

Cette aotion sur les 'bechniques sous entend, outre l'effort, dans
le domaine de la méoanisation en culture attelée, une certaine promotion
du mo~eur (tracteur, motoculteur, moteur auxiliaire) auprès du paysannat.

..; Pour le moyen terme, la marge de progrès '.::lntrcvue à t~avers no's
travaux aotuels ost con'sidérable, m~me pour OM oultU,r~s. :t;raditiqnn~,ll.es._ ',: .

., .

• dans le domaine de la plante ."

Le niveau déjà atteint pour l'araohide ~oit pouvoir ôtre 'régionalisé
(meilleure adaptation des cycles, notamment) et amélio~~ qualitativement
(aocroissement da la teneur en protéines, résistanoe à la sécheresse; à la
rosette, au olump, à l'aflatoxine). '.

Pour le mil pénicillaire, la création de mils à taille courte
dàns un progrâmme à,moyen terme par l'IRAT, puis à,plus long terme, pour
l'obtention d'un type totalement ôéréalier, dans le cad~e du Projet'Amélio­
ration'des Mïls en liaison aveo l'ORSTOM (Projet FED) se poursuit· dans des
hyp~thèses de production de 4 à 7 tonnes de rendement ml'hectare.

L'obtention d'un mil, fourragor, exploitable en fauche en vert ou
fenaison devrait régler le problèmG de l'affouragement du bétail de trait;
puis de rente.

Les sorghos nains découlant d'introduction et ~'hybridation sont
déjà en expérimentation dans certaines régions du Sénégal et devraient
p.ermettre d fatteind.re les mêmes n~veaux.

L'accélération des rechorches sur le riz, rendue néoessaire par la
déci.sion sénégalaise de satisfaotion totalo de's' b"esoins du pays en six annéas,
va cond~ixe IfIRAT à intensifier son effort dans:

la voie variétale : pour le Fleuve, calage des cycles
p.crmettant, double culture, repoussc.~ Pour '10. Casamance, outre la productivité,
résistances variétales au sel pour la mangrove, à la p'yriculariose pour 10
riz pluvial.:

:.',10. protection de la culturc. Oùtre les variétés' résistantes,
seront 'rechet'chées les méthodes. de lutte contre les adventices et los insec­
tes (l' approohd ':tutte :biolegiquo estd;,éjà enga'géo. en Casam:an'ce) '.:

Pour le niébé; les types dressés, à. croissance définie et mécani­
sables doivent pouvoir etre rapidement obtenus •

• .dans le domaine des tochriques

Un accent tout particulier doit ~tre mis sur la motorisation des
façans oultu=6lc~ ot post culturales.
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La priorité actuelle donnée, pour ce secteur, aux grandes plaines
alluvionnaires, où l'intervention du tracteur est justifiée par des conditions
pédoclimatiques et démographiques particulières, devrait rapidement se nuancer
au profit des terres neuves exondées.

Le tracteur doit pénétrer largement au Sénégal ct la définition
techniClue des matériels appropriés, dl ai11.ours déjà bien engagée , doit ~tre
appuyée.

La chaine des opérations· de 'récolte" dt· post 'cul ture.les (baÙ~ge,
sédhàgé, trànsformation à la fcr~6, stockage) est, également, largement sus­
oeptible do motorisation et de l'infrastructure de génie civil améliorée et
doit etre traitée aveo dos moyens importants.

Enfin, une rechorche hydrauliClue, associée aux travaux des bioolima­
tologistcs, pédologues, agronomes, physiologistes et sélectionneurs revet de
plus en plus une importance capitale, dans un pays où l'eau restera le facteur
déterminant des activités et product.ions agricoles. La définition des paramè­
tres de l'irrigation, est importante compte tenu des limites qualitatives à
la disponibilité. .

Deo propositions;allant de la Recherche analytiClue aux Projets tests
en milieu rural viennent d'ailleurs d'Ôtre faites au groupe de travail ad-hoo
du ltinistère du Développement Rural.

2°/_ Cultures nouvelles
, ,

La diversification des cultures apparait comme un souci majeur
des travaux de Il IRAT •

Le maïs de grande cultute' dans les reg10ns méridionales dU'Sénégal
devrait, avec le riz pluvial ct 11 arachide (de bouche ?) pernettre d'asseoir
une agrioulture intensive, fortement motorisée, du fait notamment des hauts
rendements espérés (nous avons déjà dépassé, en essais, les 70 quintaux de
mais/ha et les disponibilités en terres. .

Le blé, que les tentatives récentes, faites en liaison avec le
Projet Rechorche FAO du Fleuve, viennent de mettre en vedette (plus de 50
Cluintaux/ha dans certains essais)" mérite d' ~tre étudié cornme partenaire du
riz, dont il pourrait brisor avec profit la continuité de la culture.

Les. cultures maraichères, favorisées dans la région du Cap-Vert
par l'établissoment dlune société à caractère indust:tiel ot dlun projet FAO,
méritent, d~lS le reste du pays, une promotion que l'IRAT souhaite favoriso~,

à travers son réseau expérimental.

'Le soja nous apparait comme devant ~tro également étudié~ car ~e
marché du tourteau de soja (notamment sur l'Europe) est actuellemont très
ouvert et des analogies agro écologiques laissent un préjugé favorable (le
soja est dans le monde généraletlent "associéll. à 11 arachido, au sorgho, au
mais et au cotonnier).

Enfin, l' intér~t de l' Il~AT au cotonnier, à le. canne à. sucre,. au
manioo. reste acquis •

.B - PRODUCTIONS ATIIMALES

Bien Clue non chargé des rechorches liées directement à l'animal,
l'IRAT se préoccupe de son insertion dans l'exploitation agricole, d'abord
comme source de travail, ensuite comme noyen de valoriser les productions de
la ferme, par la présence d'un bétail do rente.



,. Dans cc cadre, l' lRAT a mené un travail de sélection dl une race
intéressante (croisements N'Dama x Zébu) quant à ses qualité~ traction'et
boucherie et souhaite voir les Services de Recherche zooteohnique et l·'Ele­
vage profiter de ce travail. '

, Ses travaux d'intégration du bétail dans l'exploitation sont à
poursuivre (équilibre cultures-fourrages, habitat, fabrication du fumier .. ~)... . . .

II.~ ACTION SUR LES FACTEURS DE PRODUCTION. PROBLEMES D'AGRONOMIE GENERALE

Les trois facteurs de production' olassiques (terre, capital~ .
travail, ou, suivant certains," terre, moyen's de production, foroes de travail)
donnent lieu à. des recherches poussées, par l'IRAT.

La terre

Outre.par sa disponibilité, la'terre intervient évidemoont par sa
fertili té (au sens très In,rge du termE;) ou sa oapaci té P9tenticllo de produc..
tian.

Le~ travaux à poursuivre, avec intensité, dans ce dernier domaine
. porJ.;c.nt sur

l'amélioration pl~sique dûS sols
influence des trav3.u.x du sol·
r81e de la l:latière org2,niquo, en temps qUt:l oonsorvàteur

d'une structure créée
aQtion sur le système racinaire
action sur le statut et la dynamique hybriques du sol
intéraction avec la nutrition minérale de,s plantes
effet sur le statut mi~robiologiquo du sol '

(étalement

l'amélioration chimique des sols
f~~ures minérales de correction etentrotien
liaisons avec le 'comportement physiologique des plantes

quantitatif et qualitatif des besoins, au cours de la végétation)

- IJamélioratioh organique dos soIs, le stock organique ayant
un r81e mul tiplo et complexe dont' 'celui de réserve azote n'est certainement
!!as le moindre,

. - l'amélioration microbiologiquc des sols. Le r81e do.la
microflor'c rhizosphérique, notnn.'llent dans le cyle de l'azoto aP:9arajt de:
pluS'· en plus important dans les sols, tropicaux où cette flore conna1t. dos
periodes·' d'explosion où de récession qu'il cpnvient de savoir exploiter, '
oontr81er ou corriger,' directement (action sur la microflore elle~m~mc) ou
indi,7'potem.cnt (apports correcteurs, oinéraux par exemple) " ;

. '

. - l' ar:lélioration hydrique. En liaison avec les études sur les
besoins ?n eau des p'lante,s, l'étude des caractéristiques hydro dynamiques des
sols doit permettre' :

. .. , ... pal;' ra.pprocher.lent avec le' rythL'le pluviométrique (analyse
1. fréquontieile 'de's pluic's), de' 'éonseiller les cycles culturaux et techniqllcs .

d'anélioration dos disponibilités en oau du sol les mieux adaptés aux condi­
tions des régions

par ~étcrmination dos paraLlètres ct méthodes d'irrigation,
de 00nseilier les meilleures techniques do gestion do l'eau (cf techniques, '
supra).' : :..'

. . "j
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A partir des données de la recherche à caractère ~nnlytique (disci­
Gpécialis~os), une démarche est donc proposée pour conbiner ct inté-
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Les DoyenS de production

Ils représentent l'appareil de production dont dispose (bfttiments,
équipement, cheptel ••• ) ou pout disposer (utilisation du capital{ des revenus,
de la capacité d'endette~ent••• gour achat do biens d'équipement) ,le paysan.

Le chapitre précédent (Actions SUr les produotions) a déjà évoqué
les reoherches envisagées dans oe domaine :

- méoanisation; motorisation des façons culturales,
- études sur l'emploi de l'animal dans l'exploitation,
- amélioration des conditions de traiteDent ct transformation

des réooltes •••

Les forces de travail

~'étude simultanée:

~ des "jours disponibles" pour les travaux, anenant. à l'éta­
blissement des possibilités en temps ,pour l'exéoutio~des 'principales opé­
rations, on liaison notatIDent avec les contraintes pédoclimatiques,
sociologiques, etc •••

- des temps de travaux nécessaires pour ces travaux, en
différentes hypothèses de travail

~ des disponibilités en forces de travail : effectifs et
qualification de la main d'oeuvre, rendement; notion de personne active,
appel à la main d'oeuvre extérieure ••• ,

devrait nous fournir les normes clés du fe,cteur forces de. tra:va~l,
qui dans l'état actuel de l'agriculture sénégalaise, encore très manuelle,
constitue 'un frein ossentiel à l'augmentation do la production. Il s'agit
donc là, d'un domaine dans lequel la marge de progrès, par la valorisation de
l'énergie humaine et une meilleure organisation ~e son emploi, reste très
important.

111.- ACTION SUR LES SYSTEldES DE PRODUC~ION ET LES S~RUCTURES D'EXPLOITATION

Les actions envisagées aux deux chapitres précédents n'auront leur
véritable sbns et efficacité que si elles sont co~binées au niveau de l'ex­
ploitation :

une production ne verra son extension que si ses contraintes
de main d'oeuvre, par exünple, s'intègrent dans les ressources correspon­
dantes do l'exploitant

un facteur de production, un équipement par exomple, ne pourra
0tre renforcé que s'il est conpatible avec les possibilités d'investissement
et les disponibilités en terre du paysan.

De façon plus générale, le progrès technologique, qui conditio~~o

le développement, ne peut etre une simple sOI~lation des progrès techniques
éléoentaires, "parcellaires".

plincs
grer :

1 - les facteurs et contraintes techniques pour aboutir auxsys~

tèmes culturaux ct systènc~ d'exploitation (coDprenan~ les systèmes d'éle­
vage, forestiers ••• )



2 - les facteurs et contraint~s éconooiques pour atteindre aux
systè~s da produotion

. 3 ~ los facteurs et contr~intea sociales pou» définit les structures
d'exploiiation et ~tructures agrairos.

Il ost, on fait~ ~cstion de définir, pour chaque situation agro
éooloEique,et à partir de la situation existante, des exploitations éoono­
oiqueuent viables et de tracer, avec les paysans, le processus d'évolution
devant co~duire à cetoptimuo.

Cotte dé~arche s'effectue d'abord en station, PU1S dans le milieu
(correspondant 0 paysans ct Unités expérinentales).

La proposition de l'IRAT serait d'étendre à.d'autres·régions que
le S~ne Saloum l'op~ration Unités expérinentales connencée en 1968, en meme
tanps quo serait poursuivie l'intonsification engugée dans les deux Unités
existantes, qui vont bient8t bénéficier de l'onvironnement du projet de
développenent du Sine Saloum S~d et Est.

. Au niveau d'intensification auquol les résultats thématiques de la
Recherohe nous permettant maintonant do prétendre, le' problème de la modéli-'
sation des èxploitations do toutes catégories devient essentiel. Il oonvient;
en effet, d'insister très fortement sur le fait que le développement so fait
à travers des exploitations et non passoulencnt à. t~av~r8 des thènes ou des
productions. .

, . L'aotion sur les exploitations'agricoles en vue do leur donner la
dinowsion éoononi~ua ~~Uhaitable devrait ~trc llune des idées forces ,du IVèoo
Plan J à~a Rochcrohe d'en définir rapidement les objectifs./.- .

;,' . .. .
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